
I ne âme saeenlotale.»«
A peine avait-il prononcé ces mots que deux hommes sortirent 

de la cabane et coururent à la cantine du chantier. Puis prenant à 
la hâte du tabac, une gourde, quelques tranches de lard, du pain, etc., 
ils se jetèrent dans un canot.

La distance était longue du chantier à Buckingham, mais le 
courant était rapide et le temps pressait. Nos rameurs nagèrent 
toute la soirée et toute la nuit, franchissant les portages, sautant les 
rapides, sans prendre un instant de repos.

Lorsqu’ils arrivèrent à Buckingham, le P. Michel, sa messe dite, 
rentrait au presbytère pour déjeuner. Nos deux voyageurs, tournant 
leurs chapeaux dans leurs mains, lui firent connaître le motif de leur 
ambassade. A mesure qu’ils racontaient leur histoire la ligure du 
prêtre devenait radieuse et ses yeux pétillaient de malice. Quand 
ils eurent fini : “Entrez, mes enfants, s’écria-t-il, vous allez prendre 
un bon repas, puis vous irez vous coucher; et dormez sans crainte. 
A midi je vous réveillerai.”

Ainsi fut fait. A midi, ces hommes defer, ragaillardis et joyeux, 
munis d’abondantes provisions, s’embarquèrent avec le P. Michel 
dans leur canot.

Le voyage fut pénible ; la barque était alourdie, on remontait le 
courant; mais ni les bras ni les cœurs ne faillirent. En chemin on 
rencontra le ministre qui détourna la tête.

Cependant dans le camp un silence anxieux régnait. Le mori
bond concentrait tout ce qui lui restait de vie dans ses yeux lesquels 
étaient rivés sur la porte fermée; et les assistants s’étonnaient qu’il 
durât si longtemps.

On dit qu’une forte espérance, qu’un ardent désir entretiennent 
notre flamme presque éteinte et retardent la venue de la mort. 
Quoiqu’il en soit, la Providence dont les dessins miséricordieux sont 
inscrutables peut bien commander au trépas et sauver un pauvre 
protestant qui l'implore dans la profondeur des forêts.

Enfin, au temps calculé par ces gens qui connaissent les distances 
et qui savent ce qu’un homme peut faire, voilà que soudain un cri 
retentit. Un soupir de soulagement s’exhala de toutes les poitrines, 
le malade lui-même tressaillit. Bientôt des pas lourds firent vibrer


